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INFECTION OCULAIRE ET GENITALE PAR LE VIRUS TRIC

Le professeur Barrie R. Jones decrit l'infection oculaire
due au virus TRIC (Bedsonia) et suggere que l'application
des m6thodes exactes pourra demontrer que ce virus est
une des causes des infections genitales dites "non-
specifiques" (p. 3).

Il s'agit d'un vieux probleme. Le gonocoque decrit en
1879 par Albert Neisser fut le point de depart de l'etude
bacteriologique de la conjonctivite du nouveau-ne, etude
que aboutit a la decouverte d'une forme non-gonococ-
cique de cette maladie.

D'apres l'exemple de la blennorragie on eut alors raison
de croire, comme Kroner (1884), que l'infection deriva
du canal vaginal de la mere.

Halberstaedter et Prowazek (1907) observerent les
organismes dits "inclusions Halberstaedter-Prowazek"
dans la substance cellulaire epitheliale de la conjonctive
de malades atteints de trachome; peu apres on trouva des
inclusions semblables dans les cellules epitheliales
conjonctivales d'enfants atteints d'ophtalmie amicrobiale
du nouveau-ne, dans les frottis uretraux d'hommes
atteints d'uretrite non-gonococcique, et dans les frottis
genito-urinaires des parents d'enfants atteints d'ophtalmie
du nouveau-ne. L'inoculation des materiaux obtenus de
chaque source produisit la conjonctivite dans les animaux
de laboratoire.

Pendant presque 50 ans le progres fut arrete faute de
pouvoir isoler l'organisme causatif. Cependant, T'ang,
Chang, Huang, et Wang (1957) isolerent un virus de
malades atteints de trachome par l'inoculation de frottis
conjonctivaux dans les oeufs embryonaires de poulet.
Un organisme semblable fut alors isole de la conjonctive
d'un nouveau-ne atteint de la blennorrhee a inclusions et
du col de l'uterus de la mere d'un autre enfant atteint
lui aussi de la blennorrhee A inclusions (Jones, Collier, et
Smith, 1959).

Cette methode de cultiver l'organisme a e appliquee a

l'oeil et aux organes genitaux dans une etude co-
operative par le professeur Jones, le docteur Al-Hussaini,
et le docteur Dunlop, qui rendent compte de leurs
experiences dans ce numero du British Journal of Venereal
Diseases (pp. 19 a 42). Ils ont trouve des inclusions dans
les frottis conjonctivaux de 5 enfants atteints d'ophtalmie
du nouveau-ne et ont isole le virus chez 3 d'entre eux. Ils
ont trouve des inclusions dans les frottis du col de l'uterus
d'une des meres et ont aussi isole le virus chez cette
femme. L'examen de 4 des 5 peres revela qu'ils 6taient
tous atteints d'uretrite. Les frottis uretraux preleves chez 3
des 4 hommes furent tous abacteriaux, mais on trouva des
inclusions chez les 3 et on isola le virus dans un cas.

Ceci est donc le premier rapport de l'isolation d'un
virus de l'uretre du pere d'un enfant atteint d'ophtalmie
du nouveau-ne. Encore plus important est le fait que
c'est la premiere isolation d'un virus chez un malade
atteint de ce qu'on aurait nomme "uretrite non-
specifique".
Ces auteurs constatent egalement que l'infection

genitale par le virus TRIC est associ6e au trachome et
aux autres infections de l'oeil par ce virus chez les adultes.

Les futures recherches determineront le r6le etiologique
de cet organisme. En outre elles influenceront notre
conception du lymphogranulome ven6rien, qui est du a
quelque organisme du meme genre; il apparait que le
virus TRIC peut etre aussi la cause de la proctite et
d'une reaction positive au test fixant le complement du
lymphogranulome venerien.

II faut se rappeler que depuis le temps de Pasteur le
diagnostic qui ne fait que nommer le site d'une infection
ne suffit pas; il faut aussi nommer l'organisme qui
cause l'infection pour etablir un diagnostic complet.
Cette importante etude cooperative nous offre le
diagnostic exact d'un groupe d'infections genitales non-
gonococciques dont 1'etendue sera precis6e par de
futures recherches.
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